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PLAISIR DE VOIR 
par Suzanne TENAND 

A VIme Biennale de Paris a 
ouvert se portes au M’usée 
d’Art moderne de la Ville de 

Paris et comme toutes les autres 
Biennales, cette manifestation in-
ternationale des jeunes artistes, 
entraîne des prises de positions, 
et même des dégâts, qui n’ont 
rien à voir avec l’art, du reste 
si les inscriptions à la craie cou-
vrent les trottoirs, si les pan-
neaux sont lacérés, ne trouve-t-
on pas dans une des salles, ve-
nue des Pays-Bas, et résumant 
tout, l’attestation suivante : « Ré-
siste à l’Art ». Ce n’est pas si 
facile que cela de résister à l’art : 
la force de création est la plus 
forte, et finalement, cette Bien-
nale est un rassemblement de 
créateurs et non d’artistes. Un art 
naîtra peut-être du milieu de tou-
tes ces créations, inventions de 
tous genres, imaginations extraor-
dinaires; pour l’instant, il serait 
complètement vain de tenter 
d’en définir les lois ou la syn-
thèse, il est mieux au contraire 
d’y voir venir comme une anti-
cipation de l’avenir, avec tout ce 
que cet avenir comporte de dé-
chets abandonnés sur la route 
qui y conduit. Aussi est-ce donc 
une sorte de promenade, assez 
étrange, dans un univers qui ras-
semble quelques peintures, quel-
ques sculptures, mais surtout 
beaucoup de travaux collectifs, de 
travaux d’équipe, qui sont la ca-
ractéristique particulière de cette 
Biennale, ainsi que l’expression 
de sentiments eux aussi collec-
tifs. C’est ainsi que pour com-
mencer la France propose, puis-
qu’il faut parler par pays, quel-
que chose qui s’appelle le 
« Combat » : au centre d’un ring, 
le sang coule goute à goute d’un 
objet, c’est de la peinture rouge 
bien sûr, cet objet a été rempla-
cé quelques jours après par une 
chaise inondée aussi de peinture 
rouge et posée sur uh plancher 
à claire-voie au-dessus d’un bas-
sin de caoutchouc bleu. Une’ au-
tre équipe a choisi la « Conces-
sion à perpétuité » représentée 
par des tas de terre fraîche, des 
fiches d’identité indiquant le 
provisoire de la chose. La Belgi-
que présente des cages métalli-
ques et côté peinture, des ta-
bleaux aux couleurs quasiment 
désuètes; l’Equateur, des plaques 
de métal martelé et peint d’où 
émergent des motifs de happe-
rons de dentelles, des bananes. 
La Roumanie, des placards de 
bois découpés peints à l’intérieur 
comme des armoires paysannes, 
plutôt folkloriques, comme la 
Yougoslavie et ses sujets colorés 
sur fonds blancs; le Sénégal, 
herbeux et généreux; Cuba, ses 
rêves au milieu desquels flotte 
n. visage du Che; l’Autriche, une 
cosmogonie religieuse et naïve; le 
Danemark, un néo-figuratif em-
preint d’une certaine cruauté; la 
Tchécoslovaquie, hantre par des 
symboles grossiers, jambes de 
pantalons vides, à côté de l’Alle-
magne qui elle expose des vasti-
tudes innocentes et blanches; 
l’Islande par contre de jolies toi-

I les peintes, semées d’un soleil 
I pâle et de pastilles mauves et ro-
I ses fixées par un harpon; l' Ar-

gentine a collé des ailes de pa-
I pillons des panneaux de plasti-
I que cloués sur des bois ripoli-

nés ; la Pologne, des statues de 
Iterre cuite d’une belle plastique; 

le Japon, des bois calcinés, ce 
qui reste en tout cas d’un incen-
die, ainsi que des cuves de mé-
tal noir emplies d’eau à ras bord 

■et sur lesquelles on jette pour les 
■voir flotter, de vieux tickets de 
■ métro et tout ce qu’on trouve au 

fond de sa poche; la Finlande, 
des bronzes qui sont à la fois, 

Ides bombes, des projectiles de 
Idestruction et les victimes elles-

mêmes, s’enfuyant, coiffées d’aile-
rons d’avions; l’Inde, des repré-

| sentations imagées du pays, de 
■ même que la RAU avec des sta-
Ituettes d’argiles peintes. 

■ A section « œuvre collective » 
L est large, nourrie : le tableau-
poubelle par exemple qui trône 

[dans un « environnement » d’ins-
Icriptions, au milieu d’objets di-
I vers s’éparpillent des confetti 
[rouges qu’un timide jeune hom-
| me, parmi le public, recueille dé-
[lieatement pour en décorer les 
bras de sa bien-aimée; en face, 
c’est « l’art collectif avec régie », 

| de la Suisse; cependant, se dis-
tinguent, le « Lieu échappatoire », 
I cage ample de plexiglass, de ver-
I dure, de Vivarium, combinaison 

géante de cubes translucides, et 
les Acrobates, silhouettes de bois 

■ découpé qui exécutent leurs nu-

méro, trapézistes, lutteurs, au mi-
lieu de machines volantes, papil-
lons mécaniques. 

L'ARCHITECTURE tient une 
très grande place, à juste titre, 

c’est là où l’avenir prend ses ga-
ges et ses options : la Cellule 
d’habitation individuelle, et en 
extension, les. Cocons et le Mo-
dule, un Rendez-vous sociélogi-

que, une Maison, tout simplement 
dont le prototype laisse entrevoir 
des créations personnelles, une 
Manufacture de porcelaine, mo-
derne et grandiose, enfin, des 
villages, où se rencontrent les ci-
tadins et les urbains, et la ma-
quette d’un port de plaisance 
prévu en Bretagne, et quantité de 
maquettes d’habitations indivi-
duelles ou collectives, utilisant la 
nature, fleurs de ciment posées 
sur des rochers, ou créant une 
nature artificielle, géométrique et 
mathématique 


